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v. 2.. Et rte vou; confirmez point à ceſie-ſſ.

cleprefer”, muleſoyez transforme-z p” y,,"

le rcrzouuefflemerzt de 'vostre entendra'

ment , oſi” que 'voue effirouuiez quelle

ç/Z la volonté de Dieu, bourre, plaiſante

é* pdrfizite.
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E s conditions 8c occupationsde

la vie humaine ſont fort diuerſesz

8( y a enrr'elles vne grande con

X m p* trarieté. Il y en a qui labourent
, ;tſi-ſex la terre z 8c d'autres qui contem

\plent le mouuement des cieux.

Il yen a qui instruiſent les enſauszôc d'autres qui

gouuetnjent les bestes: Il y en a qui 'fenferment

cn leur estude, 6c ſont attachez 'a leurs liures : 8C

d'autres qui courent la poste , qui chaſſeur z 8c

n'ont iamais d’arrest. ll y en a qui aiment la

r paix 8e le repos z 6c d'autres qui petillent d'email:

d'aller à la guerre-z 8c qui ayans la paix en leur_
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payswont cercher la guerreen pays eloignéqzour

ſe ,battre contre des hommes qu'ils ne cognoiſ

ſent pointus: quine leur out fait aucun mal.

Mais quelque grande que ſoit la contrarietc'

entre les actions eiuiles 8( humaines, elle est peu

de choſe au príxïle la dontrazieté qui est entre les

actions 5c mclinatioxis des hommes de ce mon

de,& celles des çnfajis de Dieu. Carles hommes

de ce monde ſont attache: aux choſes preſentes,

mais lesenſans de Dieu tendent aux choſes futu

res. Ceux-là vijuent comme habirans naturels

'de ce tuo-ide , ceux-ci viuent comme paſſons 8c

.voyagers en laterre. Les hommes de cc monde

ont des Penſees &des deſirs terrestres : mais les
entſians de Dieu ont des penſee: cclestes,& viuent

_comme bourgeois des cieux. Ceux- la courent

apres l'or 8( l'argent , mais ceUx-ciskstudienr à

faire vn threſor au ciel. Ceux- lataſchent de plai!

re aux hommes qui ne voyenr-queſexterienr *
mais ceux- ci taſſichent de plaire à Dieu qui ſonde

les cœurs. St cognoist les penſees. Les hommes

d: .cc monde ne penſent à la mort qu’auec ſtay

eur, mais les enfans de Dieu y penſeur auec ioye,

comme au iour de leur deliurance , & au retour

verslenr Pere celeste. '. _ 4

- Brefila contrariete' y est ſi grande,qu’vn hom-ſi

me vrayement vertueux en vn ſiecle corrompu

est comme vn monstre &Wu prodige entre les

hommes. AinſiZacharie auz. chapitre dit que

lehoſua le Sacriſicateur s 8c quelque peu de vrais

fideles qui lui adhereyent estoyenr tenus pour*

monstres. Et le Prophete Eſaie au 8. chapitre,

preſenter-nti; Dieu ſes eqfans qu’il auoit instruits
l 'ü l en

i\
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enla crainte de Dieu , dit, Me nain' é' le: enfam

que l'Eternel m'a donnés-Meurſigne é'pour miracle

en [jF-tel : pource que la piete' estoit vne choſe

“ prodigieuſe 8e fort extraordinaire parmi vn peu

plc corrompu.

C’est n, mes freres, la taſche du fidele, durant

ſon ſeiour temporel en ce mondeniſçauoir de s'e

loigner des penſees,des deſits,des actionsffic opi

nions qui ont couts en ce ſiecle preſent , 8c ne ſe

fouiller point des ordures de ce ſiecle corrompu,

parmi lequel nous auons à viute. Estans ſembla

blÈs aux poiſſons qui gardent la charnure douce,

viuans parmila ſalute de la mer.

A cela tend ee qui est tant de fois repeté en

l’Eſctiture 9 aſçauoir que nous ſommes voyagers

6c estrangers en ce monde. Car vn François

voyageant par la Turquie ne ſe conformera pas

aux mœurs ni à la religion des Ma-humetans,

mais il auancera ſon chemin pour retourner à

ſon pays. L'homme craignant Diemtendant de

grand courage au royaume des cieuxi-qui est ſon

vray pays, conſiderera cette terre comme vn lieu

‘ où-Satan regne puiſſamment par ſidolatrie s par

ï les vices. parles guerres , procez , enuies &que

relles, par les voluptez charnelles, tellement que

Satan s'eſgaye parmi ces tenebres, 8c entraine in

finies ames en perdition. Le fidele conſiderera

ces choſes auec vne horreur meſiee de compaſ

ſion : 8c gardant ſon ame im pollue des ſouillures

de ce preſent ſiecle , dira. On vir pas ainſi en la.

maiſon de mon pere. Se reſſouuenant de la ſen

tence de S.Pierre, Bien aimez” vous exlaerteqne [Jin-ag

comme #Zi-angers é' voyager: , namww abſlenieæ/

4 .
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de: coriuciiiſer chameſler qurgucrroyent contre l'ai

me. Eu cela Dieu a- voulu que les Parriarches

de quels est illlfe' Œgliſe de FA-Jcieifſcstament,

fulicnt vn exemple de la condition de l'Egliſe.

Abraham diſoit aux Hethienszlefiru eflranger é'

faire” entre vous. Et lacob diſoit à Pharao, que

lestours de ſes pelerinagcs auoyent este' courts 8c

marzuais. Vu Philoſophe enquis de quel pays il

,estoit z rcſponditz qu'il estoit citoyendu monde

.mais la parole de Dieu corrige ce langage z 8c

nous enſeigne que nous ſommes estrangers en ce

monde z 8c que nous ſommes bourgeois des

cieux.

Et c’cst à quoy nous exhorte S. Paul , diſant,

Nd' 'oem confirmez. point à ceſiecle preſent z mai:

ſoyez. iranrfiirmez par le renouuellement de 'vo/Ire

enrendement, pour effirouuer quelle efl la volonte'de

Dïeuzhcnneplarſinte Üpurflzite.

L’Eſcriture ſaincte prend ces mots de ſiecle

pnſêm en trois diuerſes ſignifications. Welque

fois par le ſiecle preſent elle entend le temps de la

viede ſhomrneen ce monde: comme quand le

ſus Christ au u.. chapitre de &Matthieu dit que le

peche' contre le Sainct Eſprit ne ſe pardonnera

.ni en ce ſiecle ni en celui quiest à venir :fiesta

&lÏſCzquïl ſera puni en cette vie, 8c apres la mort.

En meſme ſens leſus Christ au 2.0- chapitre de

-ſainct Luc dit que les cnſans de ce ſiecle donnent

8c prennent à mariage. Brique Fois par le pre

ſent ſiecle Flîſcriture entend la duree du monde

iuſqu’au iour du dernier iugemét :comme quand

YAPOstre au I. chapitre dc lEpistre aux Ephe

fiens dit que Dieu a donné à Ieſus Christ vne

PMI?
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puiſſance par deſſu tout nam guiſe nommemon/Eu

lement en reflet/ennuie aie/fle” celui' qui :ſi à venir:

c'est à dire z non ſeulement tant que ce monde

durera, mais auſſi apres la fin du monde eternel

lement. ' '

Mais le- plus ſouueut l’Eſcriture par le ſiecle

preſent entend l'estat du genre humain conſidere'

en ſa vanité, 6( miſere, 8c peruerſite', 8c inimitié

contre Dieu. C'est en c: ſens que Ieſus Christ au

i6. chapitre de ſainct Luc oppoſe les enfans de

ce ſiecle aux enſans de lumiere , diſant , -Que le:

enfant de eefieclefim PIM pruden: en leur ger/em

tian que le: elf-an: de lumiere. Et S- Paul au pre

mier chapitre aux Galates dir que ?ef-ee Claris?

I'd? dounéſhy meſme' pour ne: paebezmfin qu'il noue

retirufl dupreſent ſiecle rliauuatÿr. Et le meſmeA

postre appelle le Diable le ÎDieu de eeſíeclhpour

ce qu'il y regne puiſſamment par les vices,par les

erreurs , 8c par Fidolatrie. Et au 4.. chapitre de

la deuxieme à Timothee, Demeze m'a abandonne'

ayunt mieuxaime' le pre/Entfieelnce Demas a reſ

ſemble au corbeau que Noé laſcha hors de l'ar~

che figure de Plïgliſe. Cet animal ayant trouue'

quelque charongneſſe ietta deſſus, 6c ne retour

na plus en l'arche : Ainſi Demas ayant trouue'

quelque bene ſice,quelque offiee,0u quelque ma

riage auantageux et tre les idolatres , ne reuint

plus à l'Egliſe de Dieu,& tourna le dos 'a Dieu.

C'est en cette troiſieme ſignification que l'A*

postre nous dir en ce paſſage, Ne ?ma een armé:

paint à ee pre/Ent ſiecle : c'est à dire, Ne vous con

fermez point aux mœurs,auv coustumes, 8c aux

opinions qui ont cours en ce ſiecle peruers 5c

corrompu.
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Ce qui routesfois reçoit vne exception. Car

il y a des choſes indifferentes , 6c qui ne concer

nent pas le ſeruice de Dieu s eſquelles ce ſeroir

ímprudence de s’eloigner du tout des coustumes

receuësen ſocieté ciuile , afin dkstre remarque'

par vnc façon de viure extraordinaire. Celui-la

a l'eſprit malſait , qui pourtant auoir des ſouliers

aime mieux aller pieds nuds. pouuant ſe

ceindre d’vne courroye aime mieux ſe ceindrc

'vue corde: 8c qui ſe couchmôc ſe nourrit d’vne

façon tout autre que la reste des hommes. leſus

Christ estoit habille' comme le peuple des Iuiſs:

Et les Apoſlres viuoyent 8c shabilloyeuc d’vne

façon commune 8c vſirce entre les hommes.

Mais quant au ſeruice de Dieu,& aux moyens de

paruenir au ſalut . ils estoyent auffi eloignez des

hommes de ce monde que le ciel est eloigne' de

la terre. î

Ceteloignement 8c changement est ſi grand

que l'Apostre l'appelle vne transformation , di

ſant , Sym tranrfârmeæen l'eſprit de vost” enem

demem. Ce qui prcſuppoſe vne fort grande cor

ruption , puis que pour la corriger il ſaut fondre

l'homme de neuf, 8c le transformer en vne autre

nature. t

On diſpute lequel des deux est le plus fort , ou
la natute,ou Faccoustumance, Car combien qucî

lesinelinations naturelles ſoyentſortes , 8( ſou
uenri-.Îſurmontables 8c incorrígibles d ſi estſi-ce

que bien ſouuent Paccoustumance 8e l'education

changent le naturel. Mais quand ces deux choſes

ſont iointes enſemble,& que la nature 8c la cou

fiume pouſſeur enſemble l'homme à mal faire,

, que]

ï

Q
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quelmoyen de rcſister à vnc ſi forte inclinatiou?

Wlmoyende ſecouïérle ioug de deux ſi puiſ

ſans maistres 2 Telle est nostrc condition. Car

outre la petuerſité naturelle de l'homme , nous

viuons parmile regne des vices, ô( ſommes enui

ronnez de mauuais exemples. Viuans parmi la

contagion , nous titans le mauuais air de tous

costez. Semblables à vne perſonne vestue de

toile de ſoulphre qui paſſe au trauers de la flem

me. O combien peu de perſonnes rencontrerez

vous en vn iour qui vous exhorrentàlatrainte

de Dieu?

— .. Conſidercz quel estoit l'homme deuant ſa

chtuteÆc quel changement le diable y a fait. L’i

mage de Dien teluiloit en l'homme : mais Satan

l'a defiguree en y imprimant ſon image. De là

vient que tout homme est menteur. Les penſces

8c les deſirs de l'homme reſſembloyent àla flam<

mndoht la pointe tend touſiours enhaur. ' Mais'

Satan a tourné en bas la pointe de nos eſptitmel

lementquîls tendent vers les choſes tet-ſiennes.

.Dinant le peche' les appetits 8c cqnuoitiſes obeiſ

ſoyentàla volonte' z 8: la yolontéobeistoit à le

raiſonzôt la raiſon obeiſſoit à la volonte' de Dieu.

Mais par le peche' tout cet ordre s'est rennerſé:

car les conuoitiſes mutines entraineur auec !l'o

lence la volonte', 84 bouleuerſent la raiſon. Ec

pour comble de mal, ces conuoitiſes ëeutrebatq

tent, 8c ne s'accordent entfelles que pour diſcor

der :ſauce Dieu. Vn homme est pouſſe' parla

colere à machiner contre la vie de ſon prochain.

mais la peur de la punition ordonnee par les

loíx Ïarreste en chemin. Il est ardent apres ſes

1 \
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voluptez: mais il ſe ronge les poulces de ee qu'eI~Ã

les lui coustcnt ſi cher. Tellement que Fhommc

est tiré diuerlement par des manuais lnaistres, 8c

ne peut leur command”, pource qu’il est intem

pcrantzni leur obeir , pource que les forces luí

manquent. a t

Meſinesil aduient a l'homme ce qui auient à

vn homme tombe' de ſort haut, qui ala ceruellc

ſi cttoutdie qu'il ne ſçait s'il est tombe'. Car

l'homme deſcheu entierement dc ſon integrité,

diſpute encore de ſes perfections, 8c de ſonfranc

Ilbittcaôè a bonne opinion de ſaiustice.

Or nostre Apostrc diſannsoycz rmmformez. en

Ïeffirit de nostre entendement s monstre par où a

commence' le mal, 8c quelle Faculte' de l'ame a.

este' lr premiere aſſaillie par l'ancien ſerpenucec

te ſaculte' est Ïentendement , lequel est le ſiege dc

la cognoiſſance. Par là Satan\a aſſailli Ene, pro

poſant à ſon entendement l'image d'vn faux

bien , 8c par cette fraude la chatouillant d’vne

fauſſe cſperance d'estre ſemblable à Dien. Tout

ainſi que les pqiſſons commencent à puir par la

teste, ainſi la corruption de Fpomme a commen

cé par la partie ſuperieure, a çauoir par l'enten

Î- *VW-lb dement. Et tout ainſi ue Naas Ro des Ammo
q Y

nites ne receuoir aucune compoſition auec les

habitans de Iabes Galaad s qu'à condition qu’il

leur creueroit vn œil : ainſi Satan ne reçoit per

ſonne en ſa ſuiettion qu'il ne lui creue l'œil de

l'entendetnent , par lequel on diſcerne la verite'.

De là est venu Faueuglement de lëhomme, Nam

quon: tom e/Ïéerrane comme breëù , nounous/âm

me: cie/Tournez ell-Man enflmpropre chemin, EL”. -

Reste
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Reste voirement à Eentendement de l’hon1— -

me quelque clarte à juger des choſes terrienncs,

à vendre, à achetenà pourſuiure vn procez, à diſ~

courir des affaires de ce monde , à gouuerner ſes

affaires domestiques. Mais ce meſme entende

menr' est aueugle e's choſes d’enhaut,8r e's affaires — ‘

du Royaume des cieux. Aduienr à l’œil de l'ame,

qui estſentendement , ce quiaduienr àl’œil du .

corpsdequel void clairement les choſes qui ſont

deuant nos pieds , mais est trouble' Œcſhlouiſſe

ment quand il veut contempler attentiuement

les cieux,ou regarder le Soleil.L’hommc humai- o l

nement prudent reſſemble aux taupes qui fourſ-a

ſent ſous terre auec d’exrerité s mais ſont aueu- .

gles au Soleil. L'homme animal ne comprend pa; LEN-k'

le: thoſe: quifint de Dieum” elle: lenjârrtfizlie, d' '4'

ne ler peut entendrmſautanr qrfeſlt: ſe drflernem

flîirituectemmr. Pourtant (äinct Pierre ayant fait

cetrelbcllc conſeffior] , T” e: le Cim/Z, le Frlr dee

Dieu vincent, leſus Christ lui reſpond , T” er bien MMM

heureux , Simon , fil; de Irma : ear la chair é' le

ſang' c'est à dire la prudence humaineme fap-iii”

reuelé ce: choſe: , mark mon Pere qui eſt* e's cieux.

Et le Seigneur au chapitre rr. de ſainct Matthieu

rend graces auec ioye à ſon Perezde ce qu'il auoir

caché ces choſes aux ſages 8e entendus a 8c les

auoir reuelees aux petits enſans. (De le Seigneur

parle à Nicodeme, qui estoit vn docteur , de la

neceffite' de naistre derechef pour entrer au roy

aume des cieux , inconrinenr ce Docteur s'ima

gine que leſus veut que l'homme rentre au ven

rrc de ſa mere. (lrſil parle aux Capernaites de

donner ſa chair pour la vie du du monde s ils.



174. V11. DtcAnE

penſent que leſus Christ veut qu'on mange ſa

chair à belles dents. S. Paul estant à .AtheneS,s'e~

stant mis à parler dn ſeruice du vrai Dicu,les Phi

loſophes Stoiciens de Epicttricns ?appellent vn

babillard. Et Festus gouuemeur de ludce ayant

ouy S.Paul parlant des ſouffrances de Christ, 8E

de ſa reſurrectiomlui dit, T” e.: hors duſmùPaul:

;Mu a6. llgrandflauazr eÎr lettre.: t: m” ha” dia/Enr.

'4' Les Egyptiens de tout temps onteſlé estimez

auoir les eſprits les plus ſubtils , ê: penerraus de

toutes les nations , cependant ils ont adore' les'

- oignons, 6c les chats , 8e les cicognes. Les Grecs

ont esté vn peuple ſçauannèïc d'eux nous ſont ve

nues les arts 8c la Philoſophie: cependant ils

auoyent pluſieurs milliers de_ dieuxxntreleſquels

ils mettoyent des FestinHdes combats 8c des adul

teres.Les Romains ont paſſe' tous les autres pen

ples en vertus ciuiles 8c militaires , cependart ils

adotoyent vne putin publique , &z ont dreſſé des

autels 6c des temples àla fievre. &à la mauuaiſe

fortune : estans dignes d'auOir touſiours leurs

dieux auec eux. Si lespeuples barbares , comme

les Tattaresou lflandoisdzuſſent en des religions

tant abſurdes , on eust dit, que c'a estéà cauſe que

ce ſont peuples brutauxñs( qui manquent de ſens

commun. Mais ces choſes estant aduenues aux

peuples les plus ſpirituels 81 ciuils en leur con
uerſſiatlon , Dieu a ſait voii que ce n'est point par

ſon bon ſens naturel . ni par !on ſçauoir que

l'homme paruient à la vxaye cognpiſſance de

\ Dieu. -

Le pis est que' l'homme estant aueugle penſe

voir clair. Ou meſme recognoiffant ſon igno

r' rang
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rancezîyplaistzôc fuit les occaſions d'apprendre.

IJEſcriture ſaincte est deuenu vn liure ſuſpect:

Onſuit la coustume : On ſert à Dieu à la mode:

On tire la religion à tout hazard: On s'en remet

àla ſoy d'autrui. Dont est accompli ce que Dieu

dit par ſon Prophete Eſaie, onpeuple e/I eaptif;

pource qu'il e/îfltnsſcteneedîlaie 5. Et ce que Ieſus

Christ dit aux SadduceensJ/at-u errezzneſç-zehanr

pa; le: Eſet-tures.

Or de Faueuglemcnt de Yentendementz s'en

ſuit neceſſairement la corruption de la volonté,

8e des conuoitiſes. Leſqnelles ſont deuenucs

comme cheuaux eſchaPPez ,ſi ſans bride 6c ſans

conduite. Les affections tharnelles reſſemblent

à vne troupe de garnemens , quiauec inſolencc

ſont vn tumulte en lieu obſcur. Car la lumie

~re de Yentendemcnt esteinte z tous les mouue

mehs dcramoutz dela haine z dela crainteäc de

ſeſperauce ſont dereglés z 8c ſont vn continue]

egarement du droit chemin. Lîæiffeäſîan de la

cbair est iniïnitie'contre fDieu z é' rſe/Z pointfiriette

ille La)l de Dieu , Ü- de way elle ne le peut z R0- ~

mains 8.

V: ſi vous demandez laquelle de ces deux.

facultez est la plus corrompue, alçauoir l'enten

dementzou la volontézil est certain que la volon

te' est plus peruerſe que ſentendemcnt n’est

ignorant.. Car par la corruption de Yentcnde

ment les hommes ſont voirement aueuglcs és

choſes d'enhaut,mais par lacotruption de la vo

lontézils ſont meſchansôc abomínables. La cor

ruption voirement a commence' par Pentende
mentſſ. Mais vous ſçauez que quand la peste paſſe
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d'vne maiſon en vne autre , bien ſouuent elle est

plus ſorte , 6c fait plus de degast en la deuxieme

maiſon. Nous voyons par experience qu'e's af

ſaires d’autrui où nous [ſau-ms aucun interest,

Yentendement le plus ſouuent iuge ſante-ment Sc

donne vn bon conſeil : mais qu'en nos propres

affairesrofi la conuoitiſe entreuient 5e donne ſon

:ISM-dz- aduismous iugeons autrement. Dauid ayant ouy

5. parler d'vn riche homme , qui ayant des grands

_ troupeaux de brebis , auoir rani la brebis d'vn

pauvre homme qui n'en auoir qu’vne., iugea

dtoitemenndiſttnr,L'Etat-nel :fl Uiuantzque l'hom

me qui afcit n14 aſí dtgnt de mon NÜÎ pour on:

&rabat il m rendra quam. Mais lui meſme auoir

fait choſe beaucoup pire : car ayant pluſieurs

femmesail auoir rauila ſemme d'autrui z ô: auoir.

fait mourir ſon mari z pource qn’en ſon affaire

propre la conuoitiſe lui auoir detraque' le inge

menr. Si on cust demandé à Herode ce qu'il iu.

gepit de l'action de Dauid, ſans doute il eust dit,

quelle estoir horrible’& exeerable. Mais lu]

meſme faiſoit choſes ſemblables , voire pires, en

1 tenant pour ſa femme la femme de Philippeſon

frere , 8c faiſant deeapircr [chan Baptiste pour

complaire à vne putain. -

Souuent les conuoitiſes brutales aueuglenr

Iſentendernenhôt rennerſent ſon iugemeutzcom

me dits. Paul aux Epheſiens chapitre 4. que Ya

ueuglemenr de 'ſentendement des Gentils leur
est Venuv par Fendureiſſement deleut coeur. Tout

ainſi qn’vn homme qui a ſon estude pres de la

cuiſine. ne peut rien ſaírequi vaille en ſon estu

dc. pcndantquïl est inrerrompupar le bruit des P

*È

plats,
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platnôc par l'odeur dc la cuiſine,8r par le cumul..

re des valets qui fentrebattenr. Ainſi il est mal

' aiſtäquerentendemeut, quiest Festude de ?eſprit

humaimſoit arresté à des bonnes 8c ſainctes pen

ſecHpentlant que le ventrqqui est la cuiſine de ce

corpsuerre ſes ſumeesuÿc que les conuoiriſes s'eſ

meuuent auec impetuoſité. Ieſus Christ au 7a

chapitre deſainct lean dit ,St quelumfizit la w

lantéde mon Tamil cagnon/ira dima dnctrimſi elle

eſt' de Dim. Er Dauid au Pſeaume 25. [za/Ecru .de

l'Eternel :flpour ceux qui le craignent, é* le” don-g

zizi cagntnſirtſôn alliance. E(quels paſſages irons'

voyez que ſfiſcriture fait marcher la droiturc des

affections a 8c la pureté de la volonte' bien reglec

deuant l'illumination cle ſentendement. L'ex

perience nous fait voir qu'au choix de la religion.

la conuoitiſc ordinairement parle la premiermôc

preſcrit à Pentendetnent ce qu'il doit íuger z 6c

lui dicte qu'il ſaut choiſir la religion qui apporte

plus d'aiſe z" 8c plus de commodité en ce monde.

Alors vne perſonne qui par corruption d'argent,

ou par quelque promcfle däuancement , ou par

paillardtſe 3 aſecoué la crainte de Dien , deuienc

Theologien en vn instant , dc diſpute dela reli

gion. _

Or nostre Apostre diſantzsoycz transformé:par

le renauuellemmt d: *vostre entend-inner” , monstre

que comme la corruption de l'homme a com~

mencé par ſaueuglement de Fenrendetnent, auſd

ſi ſœuure de nostre regeneration commence

 

par Yeſclairciſſcment 8c illuminarion de l'entend

dementzPremieremenr Dieu propoſe à vn horn

me ſa ?école 8c la doïrine de ſſiuangilc. Se fait

'~ M
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ce que dit Eſaie au 9. chapitre. Le peuple qui the:

minuit en ambre: aWeng-aude lumiere , @'14 lu

miere a nffiólendi à ceux qui habitayent en l'ombre

de ma”. Cette illuminatíon s’auance par degtez,

8c par vn ſecret accroiſſement: ſemblable à Pillu

mination de cet aueugle, qui au commencement

voyoit les choſes confuſement , 8e les hommes

lui ſemblyenc comme des arbres :iuſquï ce qu’il

vist les choſes distinctement. Mais cette annon

eiation de la parole de FEUaDgile qui ſe fait exte

rieuremenc aux oreilles du corps,est inutilewoire

~ est nuiſible, ſi Dieu ne lui donne efficace par ſon

Eſprit, qui est le docteur des eſprits, ployanc les

affections à Fobeiſſance 'de Foy : 8c donnant'

:Pannes oreilles que celles du corpsfflſçauoic cel

les dont parle Ieſus Christ au mchapitre de ſainct

Matthieu, Qrtiaoreictespaur ouyrmye. Et au 6. de

làinct [chan , Qzíeonque a any du Pere , é” ap

prit” ,\ vient à may. De cette ſorte d’ouye parle

Moyſe au 19. chapitre du Deuteronome, [IE

îemel ne 'nam a point donne' cœur Pour entendre, m'

oreille: pour auyr ita/âne: à ce iaurdïauy. Dont vous

auez vn exemple cn Lydie marchande de pour

pre, de laquelle il est dir au 16. chapitre des Actes

que Wie” ouuritſan cœur pour entendre le: ehqfi:

çueflzinfí Paul di/Îzit. Il neſuffic pas que la lu

miere nous reluiſe en dehors , ſi Dieu ne donne_

des yeux. Ce n'est ni Yeloquence du predica

\cui-mi le bon ſens de celuiqui eſcourmqui chan

ge les cœurs a 8c les forme à Fobeiſſance de ſoy:

mais (CUC vertu ſecrette de l'Eſprit de ſanctiſica

tion, ſans laquelle l'homme demeureroit immo

bile a 8e ſans aucun bon mouuemencpamui les

plus
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plus clairsenſeignemens _, 6e les raiſons les plus .

perſuaſiues.

~ Hentendement estant ainſi illuminé com

mence à iuger des choſes autrement qu'il ne ſai

ſoit auparauanr. Tour ainſi que les choſes qui

nous ſemblent grandes quand on les regard; de

pres , ſemblent petites quand on les regarde de

loin :ainſi quand vn homme a eloigné ſon cœur

des choſes qu'on estime grandes en ce monde,

comme ſont les richeſſes, les honneurs, 6l les

grandeurs de ce ſiecle , elles lui ſemblent petites

6c contemptiblcs. ll en recognoist la vanité 8c

l'instabilité , 6( Dieu lui ouure les yeux pour ap

perceuoir que ſous la belle apparence de ces cho

ſes le diable ſe tient en embuiches pour ſurpren

'dre Sc deeeuoir les hommes. Car comme dit le

, ſus Christ , Lcsdioſcr quiſhnrgmnde: drum” les

hammnfliñt en abamínariondamn” Dien.

‘ Par ces ineſmes 'yeux dehentendement ainſi

íllumiriés le fidele recognoist que ce qui est cori

temprible 8c plein dbpprobre entre les hom

mes, aſçauoir laeroix de Chriſhôt les afflictions

pour ſa parole , est vne choſe honorable , 8.' qui

vaut mieux que toute la gloire des hommes. Par

ces meſmes yeux le fidele void 8c Fenetre à tra

'uers le maſque hideux de la mort, pour appetce

uoit Ieſus Christ, qui ſous l'apparence de la mort

nous apporte vn preſent de vie eternelle. .,

Par cette meſme clarté de Yentendeíy ' ñ ílluñ.

miné de la Cognoiſſance de Dieu, le om

mence à iuger autrement des voluptez 8e delices - =

de ce monde qu'il n'en iugeoir auparauanr. Les

choſes qui lui ſembloyent douces luiídeuiennent

M a
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ameres. Il recognoíst que ſous les voluptez' clracl

nelles est caché vn venin mor/gel, 6e que la fin en

est miſerable. C'est commequand vn gratrelcux

ſe gratte auec plaíſinmais il lui cuit purs apres. Il

en est comme des eſpines fleuries, les fleurs tom

bennmais les eſpincs demeurent à perperuíré; ~

Alors auffi ſentendement entré' auec Dauid

au Sanctuaire de l'Eternel luge autrement' qu'il

ne faiſait de la proſperité des meſchanszôc reco

gnoist qu’ils ſour en lieu gliſſant a 6c que finale

ment ils s'en vont en vn prccipice.
L’enrendement cstant ainſi transforme' 8c re-'ë

nouuelle' reprend le gouuernail de la volonté,

donc il auoic este' deboute' par la conuoicíſezcom

me nous enſeigne l’Apostre en ce paſſage, diſant".

@Afin que vous erîrauuieæ quelle e/Z la volume' de

.Dieu [mme, plduſhme @pda-faith Cat il ne nous

propoſe la volonté de Dieu z ſinon afin d'y aſſuj

ieccir la nostre.

Or quand la volonte' de l'homme est con-ſi

»duite par Pentendcmenc instruiu en la V0100

té de Dicu , ſe forment en la volonte' de l'hom

me des nouueaux deſirs, ê( dhurres conuoiri

ſes. v Au lieu de Famour du monde ſe forme

cnſon cœurle meſpris du monde z 8c l'amour

de Dieu. Au lieu de la colere ila le zele pour

la cauſe de Dicu. Au lieu des chagrins 8c tri

steſſes charnellcs , il conçoit eu ſon cœur vnc

douleur repentance. Ses eſpcrances ſe tôurncnc

vers les choſes d’enhaur. Au lieu des ioyes inſo

lenresílala paix de conſcience , par laquelle il

äeſiouïrläc ſe repoſe en Dieu. Il a vne autre ſ0 rcc

rſauaricùpar laquelle il raſehe dfflamaſſer vn chrc

ſo:

1
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ſor in cielz &t _estre riche en Dieu. Au lieu de [If

gloire mondainezqui ſe glorifie de ſes richeſſesouz

de ſes chargeszou de ſon extractionzil conçoit en!

ſon cœur vne bonne gloire , par laquelle rneſpri-'z

ſant le monde z il ſe glorifie d'est” des enfansïde

Dieu. - -

Ce changement est grand z 8l est vne autre

naiſſance z 8c ne ſe fait point ſans grand combat, WJ_ .

à cauſe de la luicte de la chair contre l'eſprit. La,-~

conuoitiſe accoustumee à gouuerner ne quitte

point la place à l'Eſprit de Dieu ſans reſistence,

8c ſans difficulté. Mais Dieu qui est le pere de:

miſericordez 8c dont la puiſſance enuers ceux qui.

le craignant est admirable z n’abandonne point:

l'ecoute qu'il a commencee en eux. Sogmce aſí”. m. ir;

Meu ſe parfait en rio/Ire infirmité. Là ſaut que?

nous apportions nos prieres continuelles, &im-d

plorions ſon affistence en ce combat que nous=

auons contre nous meſmes z 8c que nous trauail

lionsà nous auancer en nostre regeneration par

l'exercice des bonnes œuures-z 8c par l’estude .851

meditation de ſa parole. - — ’

_ Mais ici ſe preſente vne difficulté. Car l'APD;

stre nous commande vne choſe qui est du tout

hors de nostre puiſſance z Soyez (dit-il) trànefiræ- _

mé: parle renouuellemene de ſro/Ire entendu/rene. “ë ~

Las! comment pourrions nous nous transformer

nous meſmes z 8c changer nostrepropre nature? r

veu que lui meſme dit que nom ne[immerparfief

_fi/âne depenſer aucune choſe de nom meſme: z mule

que toute noſireſieffiſànce eſi de Dieu ? a. Corinth.:

z. Noueſomme: momen peche' z Eplaeſiens 2..Com

ment donc pourrions nous nous reſuſciter nous.

M z.
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mcſmes? C*oſi Dim qui produit en nomauec efiieaä

ce le vouloir ó- le parfaireſelonſon ban plaiſir-,Phi

lippiens 2.. Car ee nÏeſipomz du voulant ne du ea”

mnhmaä de DN” qlëlflïlt miſèrieardùRonig.

.Sçachcz , mes freres z que Dieu en ſa parole

nous commande des choſes leſquelles nous ne

pourrons faire , mais leſquelles il veut faire en

Umm_ nous. Ieſus Christ nous dit. Venez à maymam qui

eſſe: tri-nailin É chargez, Matthieu u. Mais lui

meſme nous-dit, Nul ne peut ven-rei ma] , fi mon

Pere ne le :in ,' !chan 6. Il nous commande de

croire en Ieſus Christ r. cependant il nous dit par

ſon Apostre que la ſoy" ue- vient point de nous,

mais que Cest vu donde Dieu a Epheſiens z. ll

' ó -U ~ nous commande de nous repentir 6C B0115 90n

' uertir: mais ſainct Pierre au cinquieme chapitre

dcsActes dir , CÎeſ/i -Dieu qui dan” à [stat-l n

penmnee (ir mliiſfian de: penſais. Et Ieremje ſur la.,

fin de ſes Lamentarious ſii( à DierhCanr-erei mai”.

ó- npwſnon: conan-ne .- recognoiſſant que _nous

nrípouuons nouscquuertir par repentance, qu’a—

pres que Dicu s'est conuerii à nous par ſes com

paffions. Au i8. chapitre &Ezechiel Dieu dit à

ſon peuple, Faimww v” ?tonneau-mur , é' v” '

effzrirnonmd” r cependant lui meſme en Fonzie

me &r trenteſixictnechapitres dir, Je UM; donne!

mi *rm nou-mm fœlïfió rpennu' dedan: voue im e11, t

PTI-t WIÜKÛÆK- î

.Tout cela pour vous dire que les commande

mens deDieu ne ſont point iniustesmi inutileszui

illuſoires , quand il nous commande deschoſes

qui nous ſont impoffiblesmaais leſquellesil veut,
faire en nous.k Ce nîcfioit poin: inutilcmcntlqſtle. -.

r . c œ

Inch. 3S.

E6.
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leſus Christ parloir à vn mort , diſantz Lazare.

fir: harrz Puis que par cette meſme parole il leur

donnait la vie. Dieu parle à ceux qui ſont morts

en peche' z mais en parlant à eux il leur donne la

vie. ll appelle les choſes qui ne ſont point. mais

en les appelant il les fait estre: comme en la crea

tionzen laquelle les paroles de Dieu imperatiues,

ont esté operatiues 8c efficacieuſes.

OLant à ceux auſquels il parle z mais neveut: '

'pas donner efficace à ſa parole pour changer 8c

eſmouuoit leurs cœurs , il n'y a point Œiniustice

en Die'n de leur demander ce qu'ils doiuent z 8c à

’ quoy ils ſont naturellemene-obligez z puis que

l'impuiſſance de l'homme d'obeir à Dieu , vient;

, dela ſaute de l’homme,8c que l'homme s'est ren-z

du ſoi meſmeinſoluable, Si quelcun ayantem-n',

runte' vne ſomme d'argent s'est rendu inſoiua

le par ſes deſbauches ſi le creancier n'a point dc

tort de lu~-'-' emander ce qu'il doit, combien qu'il

n'ait deq i payer-N'est pas raiſonnable que ſous

ombre que l'homme s'est corrompu z Dieu per

de ſon droit d'exiger de la creature raiſonnable

ce qui lui effdeuz 8c que-ſon empire en ſoit dimin

nue'.Les diables meſmes ſont .obli ez à lui obeir,

combien qu'ils ſoyent incapables äe-faire aucune

_ bonne œuure. Et c'est à nous là deſſus de trem

bler ſous la main de Dieuzóe par priere; affiduelä

les lui demander qu'il face en nous ce qu'il nous

commande, 6c donne efficace à ſa parole. C'est

vn grand abus de s'imaginer que les commande

mens de Dieu ſoyent la mt ſure de nos forces,

Faut plustost dire qu'ils ſont la ſeigle de nostre

dcuoirzôc la matiere de nospriereapar leſquellçs_ z

M4
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nouslui demandons la grace 8e la. force dbbeír ‘

à ſa volonté.

r Là deſſus pluſieurs declament contre nouszôt.

diſent que nous faiſons Dieu vn Tyran cruel 8c

'iniuste , lequel exige des hommes des choſes qui

leur ſont impoſſibles , 8c les charge d’vn fardeau

inſupportable pour les' accabler : Car ils ſe .van-e

'tent de pouuoir accomplir lav Loy deDieu de ‘

tout point , -8c de paruenir à vnc parfaite iustice.

Mais outre l'experience de leur infirmité, la for

ce 8c euidence dela verité les rech-aiſe de nostre

CORE. Catils recognoiſſent auec nous que tous;~

hommes du monde ſont (uiets à laLoy de Dieu,

8c ſont obligez à accomplir tout ce qu'il com
mande en ſa Loixependant ils reeoghoiſſentîquez

les peuples auſquels leſus Christ 'est' incognu z &S

qui ne ſont point Chrestieusmepeuvent accom-.

pli: cette Loy. Ils diſent auec nous que nous nc

poumons faire aucune bonne œuure, 8c qui[crue

&ſalut-ſens la grace 8c afflstenec de DieuzLaquelv

le grace n'est point en nostre diſpoſition. Nous

d'en ſommespàs les diſpenſateurs ': Nousne por-ñ

Lons pas les clefsde .ſes threſors.

- r. Reste à vous parler de cette volonte' de Dieu

que YApostre veutzque nous eſprouuíona ;c'est-ä

dire, que nous éecoguoiffions , .36 en l'appren

uant, nous y eſſai-millions. UE-ſcriture ſaincte

.nous parle de deux .ſortesde volonte' de Dieu-î .

Lëvne est le decret 8c arrest du. _conſeil de ſa

grouidence ï Feutre est ſon commandement.

.Wind S. Paul aux Romainsehapitreg- dit, Qui'

!fi celui enigmereflfl”àflë velouté f il entend que

‘ I _l n. - z ſ - "J4 nul

- . ~ '5' 5.x" ) r l

i” ‘ ._ ‘ l l
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nul ne peut cmpeſchcr l'execution de ce qu'ils!

ordonne' au conſeil de ſa prouidence 8l prcdesti

nation. Au meſme ſens au l. chapmux Ephefiens

il parle du prepa: arr-esté de Din; , 81 dit que Dien

accomplit tout” ehofnfeton le con/ii! de ſa volonte'.

Et quand les amis de ſainct Paul, voyans qu'ils ne

pouuoyent le destourner de la reſolution qu'il

auoit d'aller en Ieruſalemmù liens 8L tribulations

lîattendoyent-le laiſſctent allerzdiſans, La volcan-Mu u.”

n' de Dieu/n'ait fai”. Ils rcmettoyent les euene-P'

- mens à la ptouidence de Dieu, &à ce qu'il auoit

attesté en ſon conſeil.

Mais il ya vne autre forte de volonte' de Dieu,

aſçauoir ſon commandement , 6c les exhottati

ons qu'il nous fait en ſa parole. C'est en ce ſens

que S.Paul prend le mot de volonté en la premie

rc aux Teſſalonícieus au 4. chap. diſant, Cette e/I

la volonte' de Dicmaſÿauair Ua/?rc/änctfficatian. Et

leſus Christ au iz.chap.de S-Luc dit que [elimi

nuv/im bam de pluſieur: playnuquiſçair la Union-K

n' dejà” mai/imé- nc [afin-peint z c'est à dirqqui

ſçait ce que ſon maistre a commandé. Ainſi Da

uid au Pſ. 14;. dit à Dieu , Enſcignomny àfdireM

volonté-c'est à ditezdbbeir à ton commandement.

v Se trouuent des paſſages eſquels ces deux ſot

tes de volonte' de Dieu ſont iointes , ô( où par la -

volonte' d: Dien ſont entendus tant les Decrets du

conſeil de Dieu que ſes commandemensflomme

quand au 6. chapitre de S.. Iean Ieſus Christ ſe dit;

estre deſcendu du _ciel pour-fai”la volante' de ulm'

9m'l'a crt-ioye' : c'est à dite,pout executer le conſeil

de Dieu touchant nostte redcmption , 8c pour

faire ce quels.-Rere lui auoit commandé. Et n'y
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a point de danger d'entendre en ce double ſens la

priere que nous faiſonndiſans, 'Ta velantéſôitfài-ñ

ee. Car nous deſirons que les conſeils de Dieu

äaccompliſſcnt , 6c demandons que Dieu nous

face la grace d'obeir à ſes commandemens.

Il y a vne grande difference entre ces deux

ſortes de volonté de Dieu. Car quant aux De

crets de la Prouidence de Dieu , ils shceompliſ

ſent inſaillibletnennôc nul ne peut y refister :-les

diables meſmes lobeiſſent à cette volonte' de

Dieu. Mais quant à cette volonte' de Dieu , qui

est ſon commandement, les diables ne lui obeiſ

ſent pas , 8c ont ſecoué le ioug de lbbeiſſance de

Dieu. Les hommes auffi, meſrnes les ſideies-deſi

obeiſſent ſouuent à cette volonté. Dieu nous a

reuelé cette volontédaquelle est ſon commande

ment. Mais quant à cette volonté qui est l'ai-rest

cde ſa prouidence , c'est vne volonte' quínous est;

cachee-horſmis quelque peu de poincts que Dieu

nousa manifestés en ſa parole : comme la con

uerſion des Iuifsz la manifestation 6: destruction

du fils de perdition : la reſurrection des mortsr8c

ledernier jugement; C'est ce que dirMoyſe au

2.9. du Deuteronome , Le: chaſe: cachee: appear-z

tiennent àfEeeruel noflre Dieu .- mark l” elie/ee re

eeeleer/ène pourn”enfknmfin que namfiat-ion: tou.

ee: le: parole: de eme Loy.

Nous vous' donnerons vn exemple qui ſerai-Ê

_ ta fort à eſclaireir cette matiere. Vn pere mala-E

de a deux fils, l'un meſchant, 8c l'autre bon. Le

meſchanr deſire la mort de ſon pere, mais le bon

prie pour ſa gueríſon. A duient que le pere meure

(elorrle ſouhait du_ rueſchant. On demande 1°*

ï
que]
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quel desdeux-a obei à la volonté de Dieu. Wel

cun dira que ç'a esté le meſchant, car ſon ſouhait~

a esté conforme à ce que Dieu auoit atteste' en

ſon conſeil. Mais cela n'est point. Car la reigle

de nostre vie n'est pas le conſeil ſecret de ſa pro--v

uidence , 'mais le commandement qu’il nous a

donné en ſa parole. Nous ne ſerons pas ſauuez

ut auoirobei au conſeil de ſa prouidence s au

quel les Diables mcſmes obeiſſent, mais nous ſe

rons ſauuez en obeiſſant à ſa parole : 8c par l'a les

l hommes ſerontiugez au detnieriout. ~

_ Ceux qui ne diſcernent pas , ou qui confon

dent ces deux ſortes de volonrezs cortompent la'

vraye Theologie. Sainct Paul en la premiere à:

Timothee chapitre r. dit que Dieu veut que rom_

hommes/ſpin”ſhuuezæÿï viennent à [a cogner/ſante

de leave-rire'. Le ſens de ces motsest 1 que Dieu.

inuite 18e exhorte toute ſorte d'hommes à recç- '

noir le ſalut qui leur est preſented( à croire à l'E??

uangile. Mais ſe ſont eleuçz quelques eſprits qui ‘

prennent çes mots que Dieu un”. pour vn decret r _

&arrest de predestitration , duquel ils diſent que ſi

Dieuest feusttéauee regret ô; douleur 1 8e qu'il

est deſchen de ſes premieres intentions , quiK

estoy-ent les meilleure-Acer tous hommes ne ſont

pasſauuezLt Yfiuangile n'est pas_annonce' à tousg_

hommes. Ï ~ ~ ,

Ici donc ?Apostre parla volonté de Dieu qui

veut que nouseſprouuions s entend tout CcDieu a commandé pour regler nostre vieñ, ;Scî

pour paruenir àſalut. _. ~ x , ., ‘
' Dc cette valentin] dit qtfelleeflbounczplïíT-ctz

_ſweatparfaite… _Elle en Ponant-Oum cri-Telle'

"x
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ne contient rienqui ne (oit bon, iuste 8c droiùsc

que la bonté de l'homme conſiste en cette obeiſ*

ſance. .

Cette meſme volonte' de Dieu est appeller:

plaiſarlmpour deux raiſons. L’vne pource qu'en

obeiſſant à ce que Dien commandemous lui ſom

mes plaiſans 8c agreables. L'autre pource que

l'homme craignant Dieu prend vn grand plai-z

ſir aux œnures de pieté,de charité, de ſobriere' 8c

bonne conſcience. Il s 'cſiouit en bien Faiſant z il

a vne píeré ioyeuſe 8c franche S il prend grand

plaiſir à communiquer auec Dieu par ſes prieres

6c à ouï: Dieu parlant à lui en ſa parole , comme

dir Salomon au u. des Prouerbes : Ce/Z in” a”

s'y/Ze defaire ce qui efl droit.

Auffi cette volonté de Dieu est appelee par

fàite , pource qu’elle contient vne regle parfaire

de bien croire 8c de bien viurùcomme dit ſainct

Paul z. Timor. z. que lelfiinctex lettre: nam peu-z

nem rendreflag” àfizluhEt que l'é/briller: dinin

ment inffíree e/Z profitable à endaëirinenà connai”

tmà corriger c9' inffruire en iufflicemfin que l'hom

me de Dien/Bit accompli Ü-'parflitemtflt infirme à

tome bonne œuvre. "

Deſquelles perfections dela volonté de Dieu:

l'heure eſcoulee ne nous permet pas de parler

plus au long.

Pour clorre ce propos z ſiuiſſons per où nous

' :uons commence' . aſçauoir par Fexhorrarion à

ne nouqconformer pas à ce ſiecle peruers , puis

que ce monde n'est point nostre demeure, 8c que

nous ſommes bourgeois des cieux , 8c à auoir

touſiours dem;nos yeux la nature 8c ſaínctcré -

de
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de nostre vocation. …Non pas pour hair ceux

pntmileſquels nous viuons , qui ſont de diuerſe

religion , ains afin que nous rendans humbles 8c

officieuxenuerseux , nous taſchionsà viure ſo

brement, justement 6c religieuſement , 8c qu'ils

voyeur que nous ſommes droiruriers 6c loyaux,

6c veritables 8c honestes en toutes nos actions 6c

paroles,& qu'en nos familles Dieu est ſoigneuſe

ment [etui , 8e nos enfans instruits en la crainte

de Dieu. En ce faiſant ayans eſprouue' en cette

~ vie la volonte' de Dieu, bonne, plaiſante 6c pat

faire, vous eſprouuerez en ſin les effects de ſa ele

mence 6c bonté paternelle, 8e quels ſont les det

niers 8c ſoutierains effects de ſon amour enuers

ceux qui l’aiment,& s'attendent à ſa promeſſe en

leſus Chriſhauquel auec le Pere 8c le Sainct Eſ

prit ſoit honneur 6e gloire es ſiecles des ſiecles.

Ainſi ſoit-iL_

  


